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Contexte

Les notes prospectives (Foresight Briefs) sont publiées par le 
Programme des Nations Unies pour l’environnement afin de mettre 
en lumière un point chaud du changement environnemental, de 
présenter un sujet scientifique émergent ou de discuter d’une 
question environnementale actuelle. Le public peut ainsi découvrir 
ce qui se passe dans son environnement en mutation et les 
conséquences de ses choix quotidiens. Elles permettent aussi de 
réfléchir aux orientations futures des politiques. Le numéro 23 de 
la série dresse l’état des connaissances actuelles sur la mise en 
œuvre et l’efficacité des solutions fondées sur la nature, et rend 
compte de leur capacité à fournir un large éventail de services 
écosystémiques importants.

Résumé

Les changements climatiques sont récemment venus s’ajouter 
au large éventail de problèmes de longue durée posés à la société 
par l’urbanisation. Il devient de plus en plus urgent de s’y attaquer, 
étant donné que c’est dans les villes que le développement 
est le plus rapide. Des solutions fondées sur la nature peuvent 
être envisagées pour apporter des réponses à certains des 
défis présentés par les modifications du climat et améliorer 
non seulement la résilience des villes face à ces modifications, 
mais aussi la qualité de vie de leurs habitants et la biodiversité 
à l’intérieur de leur périmètre par la création d’espaces verts. La 
présente note prospective s’intéresse au potentiel de ces solutions 
naturelles et à leur mise en œuvre dans le domaine de l’adaptation 
aux changements climatiques en zone urbaine.
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Une approche systémique

La croissance démographique entraîne un accroissement de l’urbanisation et de la taille des villes, qui augmente le réchauffement 
de la planète, les émissions de gaz à effet de serre et la pollution, et réduit la biodiversité. Ces facteurs ont des répercussions 
négatives sur la santé humaine, ce qui ralentit la croissance démographique. Les solutions fondées sur la nature peuvent enrichir 
la biodiversité des villes, réduire la pollution et limiter les gaz à effet de serre, améliorant ainsi la santé humaine. (+) Rétroaction 
positive, (-) Rétroaction négative.
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Introduction

Aujourd’hui, la moitié de la population mondiale vit en zone urbaine, 
et selon les projections, cette proportion devrait augmenter d’au 
moins 68 % d’ici le milieu du XXIe siècle (Département des affaires 
économiques et sociales du Secrétariat de l’Organisation des 
Nations Unies, 2018). L’expansion urbaine puise abondamment 
dans les ressources naturelles, consomme d’immenses espaces et 
entraîne la dégradation et la destruction de précieux écosystèmes, 
nous privant ainsi des innombrables avantages qu’ils ont à 
offrir. Cette tendance devrait se poursuivre et va inévitablement 
s’intensifier si nous n’agissons pas dès maintenant.

Si les villes influent sur les conditions environnementales à 
l’intérieur de leur périmètre et dans leurs alentours, elles sont aussi 
conditionnées par ces dernières. Il n’est pas rare que l’éventail de 
ces influences réciproques soit très large, ce qui est par exemple le 
cas pour de nombreux processus environnementaux liés à l’air ou à 
l’eau. Récemment, les changements climatiques qui se produisent 
à l’échelle mondiale sont venus grossir la liste des agresseurs 
environnementaux majeurs et des défis qu’il est impératif de 
relever. 

Les villes sont les premières à subir les effets des changements 
climatiques. Elles sont véritablement en première ligne et 
mènent la bataille de l’atténuation des changements climatiques. 
Élévation des températures, vagues de chaleur, phénomènes 
pluvieux extrêmes, inondations et sécheresses, sans oublier les 
tempêtes de poussière liées à la désertification des zones rurales 
environnantes, sont autant de causes de pertes économiques et 

d’insécurité sociale, et autant de freins au bien-être humain. Des 
problèmes d’autant plus importants que les personnes qui affluent 
vers les villes s’installent le plus souvent dans des logements 
improvisés situés dans des quartiers de basse altitude vulnérables, 
ce qui accroît l’effectif total des précaires et la vulnérabilité 
générale des populations urbaines.

La pandémie de COVID-19 et les crises économiques qui en 
ont découlé ont mis en lumière l’importance capitale de notre 
relation avec la nature, vu les liens établis entre l’émergence 
du virus et la poursuite de la destruction des écosystèmes 
et de l’exploitation des espèces sauvages [Plateforme 
intergouvernementale scientifique et politique sur la biodiversité 
et les services écosystémiques (IPBES), 2020], mais elles ont 

aussi retardé des mesures urgentes en lien avec la protection et 
la restauration de la nature [Programme des Nations Unies pour 
l’environnement (PNUE), 2021].

Les urbanistes et les spécialistes de l’aménagement de l’espace et 
de la gestion des ressources abordent habituellement l’adaptation 
aux changements climatiques en s’appuyant sur des études 
techniques conventionnelles, mais cela n’est pas toujours rentable, 
suffisant ou durable. Pour apporter une réponse pérenne aux 
problèmes sociétaux dus aux changements climatiques et à 
l’urbanisation, les solutions fondées sur la nature doivent être vues 
comme des alternatives robustes aux technologies anthropiques.
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Définition des solutions fondées sur la nature

Le concept de « solutions fondées sur la nature » a été proposé 
pour la première fois vers la fin des années 2000 par la Banque 
mondiale (Banque mondiale, 2008) et l’Union internationale 
pour la conservation de la nature [Union internationale pour la 
conservation de la nature et de ses ressources (UICN), 2009] 
afin de souligner l’importance de la préservation de la diversité 
biologique pour l’adaptation aux changements climatiques et 
l’atténuation de leurs effets. Depuis, ce concept a été repris 
par plusieurs acteurs : sa portée ne se limite plus aux seules 
questions climatiques, mais couvre désormais d’autres objectifs et 
applications.

L’UICN et la Commission européenne ont d’ailleurs élaboré leur 
propre définition de ce terme. Selon l’UICN, les solutions fondées 
sur la nature sont les actions visant à protéger, gérer de façon 
durable et restaurer des écosystèmes naturels ou modifiés pour 
relever directement les défis de société de manière efficace et 
adaptative, tout en assurant le bien-être humain et en produisant 
des bénéfices pour la biodiversité (UICN, 2016).

La Commission européenne définit les solutions fondées sur la 
nature comme des solutions inspirées par la nature et reposant 
sur cette dernière, qui sont rentables, qui offrent des avantages 
à la fois environnementaux, sociaux et économiques et qui 
favorisent la résilience ; de telles solutions apportent aux paysages 
urbains, terrestres et marins des caractéristiques et des processus 
naturels plus nombreux et diversifiés, grâce à des interventions 
systémiques adaptées aux conditions locales et efficaces en 
termes d’utilisation des ressources (Commission européenne, 
2016).

Ces deux définitions, bien que largement concordantes (elles 
partagent l’objectif général de relever les principaux défis de 
société en utilisant efficacement les écosystèmes et les services 
écosystémiques), se distinguent également par quelques points 
saillants. La définition de l’UICN insiste sur le fait qu’un écosystème 
bien géré ou restauré doit être au cœur de toute solution fondée 
sur la nature, tandis que la définition de la Commission européenne 
est un peu plus large et met davantage l’accent sur la phase 
d’application concrète, à savoir la mise en œuvre de solutions qui 
non seulement utilisent la nature, mais reposent sur cette dernière 
et s’en inspirent.

Par-delà ces différences d’approche, ces deux définitions 
peuvent être réunies en une seule et même notion ou approche 
fonctionnelle : l’exploitation et l’utilisation du potentiel des 
systèmes naturels pour les besoins de l’humanité. 

D’après les orientations générales de l’UICN (UICN, 2020), pour 
qu’une solution soit considérée comme fondée sur la nature, il est 
impératif qu’elle procure simultanément des bénéfices tant pour 
la biodiversité que pour le bien-être humain. D’où la nécessité que 
chaque solution préserve ou renforce la biodiversité, faute de quoi 
une action ne peut pas être considérée une solution fondée sur la 
nature. 

Cette approche de la protection de la biodiversité, à savoir restaurer 
et gérer durablement les écosystèmes au profit des populations 
et de la nature, est la pierre angulaire de la Décennie des Nations 
Unies pour la restauration des écosystèmes [Organisation 
des Nations Unies (ONU), 2019] proclamée en mars 2019. 
Cette initiative importante de l’ONU s’avère particulièrement 
pertinente pour d’autres accords multilatéraux de portée 
internationale sur l’environnement ainsi que pour les textes 
adoptés par l’Organisation en matière de développement durable, 
de préservation de la diversité biologique et de changements 
climatiques. Elle contribue notamment à la mise en œuvre du 
Programme de développement durable à l’horizon 2030, de 
l’Accord de Paris adopté dans le cadre de la Convention-cadre 
des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC), 
de la Convention des Nations Unies sur la lutte contre la 
désertification (CLD) (ONU, 1994) et du Cadre de Sendai pour la 
réduction des risques de catastrophe [Bureau des Nations Unies 
pour la prévention des catastrophes (UNDRR), 2015]. Les aspects 
essentiels du développement de la ville durable, des changements 
climatiques et de la préservation de la diversité biologique 
sont également abordés par l’ONU dans sa résolution intitulée 
« Transformer notre monde : le Programme de développement 
durable à l’horizon 2030 » (ONU, 2015) et sont respectivement 
repris dans les objectifs de développement durable (ODD) 11, 13 
et 15, qui sont directement liés à la réalisation des objectifs d’Aichi 
pour la biodiversité et du cadre mondial de la biodiversité pour 
l’après-2020 (Convention sur la diversité biologique, 2020) prévu 
par la Convention sur la diversité biologique.

Le concept de solutions fondées sur la nature s’inscrit dans 
un cadre plus large intégrant d’autres notions et approches 
de la protection, de l’utilisation durable et de la gestion des 
systèmes naturels pour le bien-être de l’être humain : les 

services écosystémiques et les infrastructures vertes (Kabisch 
et al., 2016). Une infrastructure verte est un réseau stratégique 
constitué de zones naturelles et semi-naturelles de qualité, ainsi 
que d’autres éléments environnementaux, qui est conçu et géré 
dans le but de rendre de nombreux services écosystémiques 
et de protéger la biodiversité dans les milieux ruraux et urbains 
(Commission européenne, 2012). En fait, il vaudrait mieux parler 
d’infrastructures vertes et bleues, car cela permettrait de prendre 
en compte et de reconnaître les différents écosystèmes aquatiques 
et hydrologiques d’eau douce et d’eau de mer (rivières, lacs, zones 
humides, récifs coralliens, mangroves, herbiers marins…), même 
s’ils ne concernent bien évidemment que certaines villes.

Les services écosystémiques sont définis par les différentes 
contributions (d’approvisionnement, de régulation ou culturelles) 
que les écosystèmes apportent au bien-être humain (Haines-Young 
et Potschin, 2018).

Tous ces concepts et approches ont été introduits au cours des 
20 dernières années pour faire une plus grande place à la nature au 
sens large dans l’élaboration des politiques, du niveau mondial au 
niveau local. 
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Concept Solutions fondées sur la nature Infrastructures vertes Services écosystémiques

Origine

Nouveau concept dont la définition est 
en cours de discussion/d’élaboration

Concept datant d’une vingtaine 
d’années (plus récent en Europe) 
dont la définition est assez bien 
établie, mais peut aussi diverger

Concept plus ancien dont 
la définition est bien établie, 
quoique toujours controversée

Concept tirant son origine de 
l’adaptation aux changements 
climatiques et de l’atténuation de leurs 
effets

Concept tirant son origine de la 
maîtrise de l’étalement urbain, 
de la création d’un réseau 
écologique, mais aussi de la 
gestion des eaux pluviales

Concept tirant son origine de 
la préservation de la diversité 
biologique

Enjeux actuels

Résolution de plusieurs problèmes 
sociétaux ; la biodiversité est placée au 
cœur de la solution

Prise en compte des enjeux 
socioécologiques au sens large 
; l’architecture paysagère et 
l’écologie des paysages occupent 
une place importante

Préservation de la diversité 
biologique par la valorisation 
(économique) des services 
rendus par la nature

Enjeux de gouvernance
Adoption d’approches intégrées et 
fondées sur la gouvernance

Incitation à l’aménagement 
participatif

Accent mis sur les questions de 
gouvernance et la participation

Utilisation en milieu 
urbain

Accent mis dès le départ sur les villes Utilisation bien ancrée Accent mis plus récemment sur 
les services écosystémiques 
urbains

Application concrète 
(dans l’aménagement 
urbain)

À développer davantage, mais 
fortement axée sur l’action (résolution 
des problèmes)

Application très bien ancrée dans 
la pratique

Partiellement en place 
; à opérationnaliser par 
l’intermédiaire d’autres 
concepts (infrastructures 
vertes, solutions fondées sur la 
nature…)

Tableau 1. Vue d’ensemble des concepts de solutions fondées sur la nature, d’infrastructures vertes et de services 
écosystémiques

De surcroît, on peut pratiquement considérer que le concept 
d’atténuation et d’adaptation fondées sur les écosystèmes qui 
est utilisé fait partie intégrante des solutions fondées sur la 
nature puisqu’il renvoie précisément aux « mesures et politiques 
d’adaptation qui prennent en compte le rôle des services 
écosystémiques dans la réduction de la vulnérabilité de la société 
aux changements climatiques, dans une approche multisectorielle 
et multi-échelle ». 

Les différents concepts et approches décrits plus haut ont évolué 
parallèlement et se recoupent largement dans leur portée et leur 
définition de la nature. D’une part, ils sont guidés par le souci de 
mieux protéger la nature, et notamment la biodiversité, dans un 
monde dominé par l’être humain. D’autre part, l’utilisation de la 
nature est vue comme un moyen de compléter, d’améliorer voire 
de remplacer les approches techniques classiques, par exemple 
pour la gestion des eaux pluviales. Aussi, tous ces concepts sont 

clairement centrés sur les intérêts de l’humanité, visant à valoriser 
les bénéfices environnementaux, sociaux et économiques que les 
hommes et les femmes tirent de la nature. Ils sont par ailleurs axés 
sur les problèmes et nécessitent des approches interdisciplinaires 
et transdisciplinaires.

En quoi cette question est-elle importante ?

Les changements climatiques sont venus alourdir la liste des 
problèmes environnementaux, économiques et sociaux dus à 
l’urbanisation, faisant de l’adaptation aux changements climatiques 
en zone urbaine une priorité absolue. Les solutions fondées sur la 
nature peuvent constituer une aide précieuse pour relever ce défi.

Microclimat urbain
Plusieurs études scientifiques montrent que les changements 
climatiques peuvent influencer et affecter profondément le 
microclimat des zones urbaines, avec des effets variables selon 
l’implantation géographique et la zone climatique des villes 
concernées. En voici quelques exemples dans des zones urbaines 
d’Europe.

La température des villes varie en fonction du développement 
mondial. En ville, le réchauffement de la planète est complété et 
renforcé par d’autres facteurs d’origine urbaine. L’effet d’îlot de 
chaleur urbain en est une conséquence qui est considérée comme 
un problème majeur de l’urbanisation (Gago et al., 2013) (figure 1). 
Les principaux éléments de l’urbanisation qui ont une incidence 
directe sur l’effet d’îlot de chaleur urbain sont :

-	 la multiplication des surfaces sombres, comme l’asphalte et 
les matériaux de couverture de faible albédo et forte inertie 
thermique,

-	 la diminution de la végétation et des surfaces perméables 
ouvertes, comme le gravier ou la terre, qui favorisent 
l’ombrage et l’évapotranspiration,

-	 les rejets thermiques liés à l’activité humaine (grand nombre 
de sources d’énergie thermique supplémentaires, comme 
les voitures, les climatiseurs…) concentrés sur un espace 
relativement limité.
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Figure 1 : Réduction de l’effet d’îlot de chaleur urbain
Source : PNUE/GRID-Varsovie

Figure 2 : Effet de l’urbanisation sur le ruissellement
Source : PNUE/GRID-Varsovie
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Le climat urbain accentuerait à lui seul le stress thermique que 
subissent les populations en périodes de fortes chaleurs (Pascal 
et al., 2005). Il s’agit là d’un point important puisque la survenue de 
83 vagues de chaleur en Europe entre 1980 et 2019 aurait entraîné 
la mort de plus de 140 000 personnes et causé plus de 12 milliards 
de dollars de dégâts (Harrington et al., 2020).

Le dérèglement des températures urbaines n’est pas le seul effet 
délétère des changements climatiques sur les villes européennes : 
leur hydrologie est également affectée. Plusieurs modèles laissent 
présager une diminution des précipitations totales en été et une 
intensification des tempêtes, entrecoupées de sécheresses. La 
multiplication des épisodes de fortes précipitations, à laquelle 
s’ajoute une présence importante de surfaces imperméables 
caractéristique des zones urbanisées d’Europe, donnera lieu 
à un ruissellement notable (figure 2). Résultat : dans les 
agglomérations européennes, les réseaux urbains d’évacuation 
des eaux seront plus fréquemment saturés, causant des pertes 
économiques, des désagréments plus importants, voire des pertes 
humaines (Semadeni et al., 2008). Paradoxalement, la nécessité 
d’évacuer rapidement ces excédents d’eau de pluie contribue 
souvent à un autre problème grave : la sécheresse due à une 
mauvaise rétention en eau des sols. L’objectif à poursuivre pourrait 
donc être d’améliorer la rétention dans les espaces urbains, 
augmentant ainsi les réserves d’eau pour divers usages (arrosage 

des espaces verts publics ou de jardins privés, ou simplement pour 
favoriser une transpiration lente qui rafraîchit le milieu), tout en 
empêchant les inondations.

Rôle des solutions fondées sur la nature
La végétation peut jouer un rôle important en permettant aux 
villes d’avoir un climat plus proche de celui qui régnait avant leur 
développement. Plusieurs points sont à relever :

-	 des études ont montré que les parcs urbains ont un effet 
rafraîchissant sur l’ensemble de la ville, avec une baisse de la 
température diurne moyenne d’environ 1 °C, effet qui pourrait 
vraisemblablement être plus marqué avec de grands parcs ou 
d’autres systèmes arborés (Bowler et al., 2010),

-	 le type de surface conditionne également l’effet rafraîchissant 
de chaque infrastructure verte ou bleue. Par exemple, la 
température superficielle des plans d’eau est plus basse que 
celle des espaces végétalisés, qui sont eux-mêmes beaucoup 
plus frais que les rues et les toits (Leuzinger et al., 2010),

-	 chaque arbre planté en ville peut agir sur la température 
urbaine en participant à la réduction des îlots de 
chaleur. Ses performances climatiques varieront selon ses 
caractéristiques, comme le type d’arbre (conifère ou feuillu) 
ou la forme et l’épaisseur de sa canopée, sachant que des 
couronnes de larges feuilles clairsemées ont un plus grand 
pouvoir rafraîchissant (Leuzinger et al., 2010),

-	 de nouveaux types de systèmes végétalisés, comme les toits 
verts et les murs végétaux, peuvent également modifier le 
bilan énergétique des zones urbaines (Enzi et al., 2017). Leur 
avantage direct est double : ils peuvent venir compléter les 
infrastructures vertes et bleues existantes, et permettent 
d’exploiter des espaces qui ne sont pas naturellement verts 
(Enzi et al., 2017), 

-	 il a en effet été démontré que les murs végétaux font baisser 
la température des murs (Cameron, Taylor et Emmett, 2014) 
et des canyons urbains de près de 10 °C en journée sous les 
climats chauds et secs (Alexandri et Jones, 2008),

-	 des études ont montré que les toits verts et autres solutions 
de végétalisation ont un fort impact sur le ruissellement 
annuel des eaux pluviales et sur les débits de pointe 
(Bengtsson, 2005 ; Stovin et al., 2013 ; Stovin, 2010). 

La figure 3 illustre le processus de réduction des îlots de chaleur 
urbains par les arbres.
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Figure 5: Réduction du bruit 

Figure 6: Purification de l’air Figure 7: Réduction des émissions de carbone

Figure 3: Réduction de l’effet d’îlot de chaleur 
urbain

Figure 4: Réduction du ruissellement des eaux 
de pluie

Figure 8:  Esthétique Figure 9: Loisirs

Source: UNEP/GRID-Warsaw Centre
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On notera qu’en plus de faciliter l’adaptation aux changements climatiques, les infrastructures vertes 
assurent bon nombre d’autres services écosystémiques très importants en zone urbaine. Il s’agit 
notamment de la réduction du bruit (figure 4), de la réduction du ruissellement des eaux pluviales 
(figure 5), de la purification de l’air (figure 6), de la réduction des émissions de carbone (figure 7), de 
l’esthétique (figure 8) et des loisirs (figure 9).

Parce que tous les services écosystémiques précités améliorent la qualité de vie des populations 
urbaines, ils doivent tous être reconnus dans le processus décisionnel avant d’investir dans des 
solutions fondées sur la nature.

La pandémie de COVID-19 a donné un argument valable et une nouvelle bonne raison d’apprécier 
les systèmes naturels à leur juste valeur comme une source importante de bénéfices pour la santé 
physique et mentale, et un facteur aux effets généralement positifs sur le bien-être humain (PNUE, 
2021). Cela se vérifie aussi bien dans les environnements urbains qu’en milieu non urbain.
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1	 Par exemple: 
1)	 https://cityadapt.com/en/ 
2)	 www.unep.org/explore-topics/climate-change/what-we-do/climate-

adaptation/ecosystem-based-adaptation/ecosystem-13

Figure 11 : Au cœur d’une zone fortement urbanisée et 
imperméabilisée d’une favela de Rio de Janeiro, où les 
températures sont extrêmement chaudes toute l’année, les toits 
verts peuvent changer la donne.
Source: Freepik

Figure 10 : Situation géographique des études de cas : Rio de 
Janeiro, Londres et Lisbonne
Source : PNUE/GRID-Varsovie

Figure 12 : Parc Sutcliffe de Londres : paysage aménagé 
formant des retenues d’eau (plan de défense contre les crues 
de la rivière Quaggy).
Source : www.alamy.com

Rio de Janeiro

Lisbon

London

Études de cas
Les solutions fondées sur la nature peuvent faciliter l’adaptation 
des villes aux changements climatiques. Les autorités municipales 
et les populations en sont de plus en plus conscientes, ce qui 
explique leur prise en compte croissante dans l’élaboration des 
stratégies urbaines d’adaptation au climat. Nous présentons 
ci-après une sélection de trois études de cas réalisées dans des 
villes qui ont fait appel à des solutions fondées sur la nature 
pour atténuer les effets des changements climatiques (quelques 
exemples supplémentaires figurent en bas de page1). Ces villes 
sont Rio de Janeiro (Brésil), Londres (Royaume-Uni) et Lisbonne 
(Portugal). Leur situation géographique est représentée sur la carte 
suivante (figure 10).

Rio de Janeiro
À Rio de Janeiro, le climat est tropical, avec des températures 
extrêmement élevées qui sont surtout dangereuses dans la partie 
nord de la ville, où il n’y a pratiquement aucun espace vert et où 
la population à faible revenu vit dans des quartiers improvisés 
souvent marginalisés (favelas). Pour y remédier, un projet pilote 
a été mis en place dans une résidence de la favela surpeuplée 
d’Arará. La toiture existante de 36 m2 en plaques ondulées de 
fibres-ciment a été transformée à un coût raisonnable en un 
toit végétal, en utilisant efficacement les ressources. Le suivi 

des températures entre ce toit vert et la toiture non végétalisée 
témoin voisine a montré que l’intérieur du logement au toit végétal 
était jusqu’à 20 °C plus frais au plus fort de la chaleur pendant la 
journée ! Les résultats ont également confirmé la réduction du 
ruissellement des eaux pluviales et l’amélioration de la filtration 
des eaux de pluie. Ce projet a démontré que les toits verts sont 
des solutions légères, peu coûteuses et faciles d’entretien qui 
peuvent et doivent être mis en place dans les quartiers pauvres 
pour faire baisser les températures intérieures et réduire l’effet 
d’îlot de chaleur urbain ainsi que le ruissellement des eaux de pluie, 
améliorant considérablement la qualité de vie des communautés à 
faible revenu (figure 11) (Oppla, 2020a).

Londres
En 1968, la rivière Quaggy à Lewisham, dans la partie sud de 
Londres, inondait le centre de la ville sur plus d’un mètre de 
hauteur. Plus récemment, Lewisham était également le théâtre 
d’autres crues. L’objectif de ce projet était de prendre des mesures 
de maîtrise des crues et d’atténuation des risques d’inondation, 
sans pour autant perdre d’espaces verts urbains. Les précédentes 
mesures de défense contre les crues avaient consisté à construire 
des chenaux et des murs en béton, et prévoyaient de les rehausser. 
Cela aurait entraîné la perte de nombreux arbres anciens. Une vive 

opposition des riverains a abouti à l’abandon du projet de chenaux 
et de murs au profit de solutions fondées sur la nature, plus 
précisément des protections contre les crues en retrait du lit de 
la rivière, conçues pour permettre à l’eau de se déverser dans les 
jardins privés, complétées par une extension de la plaine inondable 
dans le parc Sutcliffe voisin et par une augmentation de la capacité 
de stockage du bassin de rétention (figure 12) (Oppla, 2020b).

Lisbonne
La création de corridors entre les espaces verts fait partie des 
grandes priorités de la ville. Le meilleur exemple en est le grand 
corridor vert qui relie le parc forestier de Monsanto au centre-
ville en passant par le parc Eduardo VII (figure 13). Le projet de 
réaménagement de l’Eixo Central, qui est en cours d’élaboration, 
montre quant à lui comment la plantation d’arbres dans les rues 
et l’aménagement de zones vertes peuvent créer des synergies 
et améliorer les infrastructures grises existantes. Cela contribue 
à limiter la circulation, donnant plus de place aux piétons et aux 
cyclistes. La végétalisation de ces espaces permet de renforcer 
les continuités écologiques et joue un rôle dans la lutte contre la 
pollution atmosphérique. Les arbres plantés dans les rues rendent 
la ville plus agréable, améliorent les liaisons entre les espaces verts 
et offrent de l’ombre aux piétons et aux cyclistes. Dans le cadre de 
son plan vert, Lisbonne a également constitué un groupe de travail 
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Figure 13: Espaces verts dans le centre historique de Lisbonne
Source: Freepik

© Shutterstock.com

chargé de promouvoir et de renforcer l’agriculture urbaine, mise en 
avant dans la Stratégie 2020 de l’Union européenne en faveur de la 
biodiversité (Oppla, 2020c).

Incidences sur les politiques et possibilités de 
financement
Les solutions fondées sur la nature améliorent le bien-être humain. 
Une nouvelle fois, ce sont des solutions abordables dont les 
avantages l’emportent sur les coûts. Il y a une pléthore d’exemples 
connus où de telles solutions ont été mises en œuvre avec succès 
en lieu et place d’infrastructures matérielles (Jones et al., 2012 ; 
Chausson et al., 2020). 

La perception des choses varie selon qu’on les examine sous 
l’angle des finances publiques ou du rapport coûts/avantages. 
L’important est de connaître l’impact qu’un projet aura sur le budget 
public. Ce sont les flux de trésorerie réels qui posent problème, 
plutôt que les coûts et avantages. De ce point de vue, et parce 
qu’ils ont un budget limité, les acteurs publics ont tout intérêt à tirer 
parti de leurs investissements en faveur de l’adaptation. 

Il s’agit d’un aspect important pour que l’intégrité et la stabilité du 
système naturel ne soient pas menacées par des pratiques qui 
privilégient les gains à court terme au détriment de la capacité 
du système à subvenir aux besoins des générations futures 
(UICN, 2020). Les trois points suivants méritent d’être pris en 
considération dans l’étude des solutions et approches permettant 
de tirer parti des investissements réalisés dans les solutions 
fondées sur la nature en milieu urbain. 

Aménagement concerté
Premièrement, les solutions fondées sur la nature sont 
multifonctionnelles et appellent des procédures de planification 
intersectorielles et interservices qui permettent une 
représentation équilibrée des intérêts en présence. Compte 
tenu de la diversité et de la multiplicité de leurs applications, 
chaque investissement doit être financé par des fonds d’origine 
différente. Un exemple hypothétique pourrait être la création d’un 
espace vert attrayant doté d’équipements de loisir. Des études 
de santé publique ont montré que ces espaces verts urbains 
ont également des effets positifs sur la santé (Naturkapital 
Deutschland - TEEB DE, 2016). Un autre exemple peut être la 
protection contre les risques d’inondation au moyen de zones 
humides urbaines (ibid.). Ces solutions fondées sur la nature 
pourraient être financées non seulement par le service municipal 
de l’environnement, mais aussi par celui de la santé ou de l’eau. 
Ainsi, plus le « retour sur investissement » sera évident dans 
chacun des secteurs concernés, plus les responsables de chaque 
secteur seront susceptibles d’investir dans ce type d’alternatives 

originales et novatrices aux plans d’urbanisme classiques. Les 
informations requises peuvent être fournies par la science ou 
être intégrées dans des méthodes d’évaluation administrative 
telles que les analyses coûts/avantages étendues à la dimension 
environnementale du développement durable (Hanley et 
Barbier, 2009 ; Hansjürgens, 2004) ou les analyses multicritères 
(Janssen, 2001 ; Tsianou et al., 2013). 

Engagement du secteur privé dans des partenariats 
public-privé
Deuxièmement, les partenariats entre secteur public et secteur 
privé peuvent permettre aux responsables de l’urbanisme de 
constituer des alliances et de créer ainsi un climat propice 
aux investissements dans les solutions fondées sur la nature. 
Les citoyennes et citoyens, les entreprises locales et même 
potentiellement les grandes entreprises peuvent avoir intérêt à 
disposer de parcs, de zones protégées, de forêts urbaines, de 
bassins versants entretenus, et plus généralement, d’une ville 
saine et agréable à vivre. Les grandes entreprises implantées 
sur plusieurs sites privilégient les villes qui offrent de bonnes 
conditions de vie, où elles peuvent faire venir du personnel de 
qualité. Cela ouvre de nouveaux horizons pour entreprendre ce type 
d’initiatives, voire pour les soutenir financièrement. Plus les parties 
prenantes s’organiseront en réseaux et en associations pour 
défendre et propager leur intérêt pour, par exemple, la protection 
des terres agricoles et des forêts (Bryant, 2006), meilleures seront 
les chances d’atteindre le juste équilibre entre ces objectifs et 
d’autres intérêts sur l’utilisation des terres, comme les ensembles 
immobiliers. Des programmes spécifiques tels que des paiements 
pour services liés aux écosystèmes peuvent protéger des sites 
importants pour les services publics (Szkop, Sylla et Wiśniewski, 
2018). Ainsi, une loi adoptée au Pérou permet aux autorités 
municipales de récompenser financièrement les parties prenantes 
locales, parmi les communautés qui vivent en amont des bassins 
versants, pour leur bonne gestion de ces bassins, garantissant la 
fourniture durable de services écosystémiques hydrologiques aux 
populations urbaines. Ce mécanisme est vu comme une chance 
d’améliorer la qualité et la sécurité de l’approvisionnement en eau, 
aussi bien pour les communautés vivant en amont que pour les 
usagers de l’eau dans les villes situées en aval (Jenkins, Gammie 
et Cassin, 2016). Des mécanismes similaires peuvent être mis en 
place, par exemple pour les entreprises urbaines dont les activités 
dépendent d’un approvisionnement suffisant en eau propre. 

Shutterstock.com


9

Alerte précoce, questions émergentes et perspectives d’avenir DIVISION DE LA SCIENCE

NOTE
Prospective

© Shutterstock.com

Intégration dans le régime fiscal des États
Troisièmement, la bonne intégration des fonctions publiques 
écologiques dans le régime fiscal d’un pays peut favoriser et 
renforcer la mise en œuvre des solutions fondées sur la nature en 
zone urbaine. Il s’agit de mettre en place des mesures d’incitation, 
non seulement auprès des personnes exploitant des terres 
privées au moyen de mécanismes fiscaux (taxes, mécanismes 
de plafonnement et d’échange de droits d’aménagement…), 
mais aussi essentiellement pour promouvoir la nature. Bien 
que cela reste mal connu, un bon comportement des autorités 
publiques en matière d’investissement peut avantageusement 
compléter la panoplie des mesures en place. Il est par exemple 
possible de proposer des servitudes écologiques dans lesquelles 
l’administration accorde un avantage fiscal aux propriétaires 
fonciers privés en échange de la conversion de leurs terres en 
réserve privée. Cela pourrait s’appliquer à la gestion des bassins 
versants, mais aussi dans d’autres contextes tels que celui du 
tourisme, pour améliorer la fourniture de services écosystémiques. 
Cette formule a été mise à l’essai en Afrique du Sud (Stevens, 
2018) et au Costa Rica (Szkop, Sylla et Wiśniewski, 2018).
Plusieurs études ont montré que la prise en compte d’indicateurs 
écologiques dans les transferts fiscaux aux municipalités 
encourage les autorités concernées à créer de nouvelles zones 
protégées (Sauquet, Marchand et Féres, 2014 ; Droste et al., 2015 ; 

Ring, 2008). Selon l’indicateur retenu, les espaces verts urbains et 
leurs fonctions publiques écologiques pourraient être financés par 
des mécanismes de transfert fiscal écologique. Ce type d’incitation 
pourrait fonctionner de la façon suivante : si une ville doit proposer 
une certaine surface d’espaces verts par habitant pour recevoir 
une part de ses transferts fiscaux, elle peut avoir un intérêt 
financier à y investir une certaine somme pour s’assurer ce revenu 
supplémentaire. 

Enfin, la pandémie de COVID-19 a mis en évidence des liens entre 
la dégradation de la diversité biologique et le bien-être humain. 
Cette pandémie a eu des conséquences désastreuses et ébranlé 
des économies entières, tout en faisant peser une charge énorme 
sur les systèmes de santé et les services publics. Selon certains 
spécialistes, des réformes budgétaires écologiques intégrant des 
solutions fondées sur la nature peuvent constituer un élément clé 
du relèvement après une pandémie (PNUE, 2021). Il ne doit pas 
non plus nous échapper que des concepts comme la sécurité 
écologique, les normes écologiques, les infrastructures vertes ou 
les services écosystémiques font partie des grands principes de 
plusieurs stratégies pour « reconstruire en mieux » qui visent à 
sécuriser notre avenir face aux risques qui nous guettent à l’échelle 
de la planète. 

Conclusions

Les points qui précèdent dégagent les pistes à explorer pour 
soutenir les investissements dans les solutions fondées sur la 
nature. Il existe plusieurs leviers et il convient de bien réfléchir 
à une politique cohérente articulée autour d’une combinaison 
de mesures (Ring et Barton, 2015). De plus, différentes sources 
de financement sont disponibles pour ces investissements : 
budgets municipaux, fonds public/privé ou transferts fiscaux. Il 
n’y a donc pas de solution universelle, mais plutôt une panoplie 
d’instruments envisageables qui peuvent être utilisés avec plus ou 
moins de réussite selon les circonstances. À l’avenir, des études 
de cas plus vastes et plus approfondies portant sur différentes 
régions du monde permettraient également de mieux étayer les 
recommandations formulées.

Shutterstock.com
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